
L'ECHO DU CA3INET DE LECTURE PAROISSIAL.

Le régiment n'ayant pu, malgré tous mes efforts, être réuni depuis
sa formation, je viens enfin d'obtenir du gouvernem ent l'autorisation
voulue.

" C'est à Rennes que je vais essayer de réunir les glorieux débris de
nos bataillons, sûr que ce noble exemple no peut être que sympathique
aux enmlints de la valeureuse Bretagne, et qu'il aura un écho dans la France
entière.

" Les dépGts resteront à Poitiers, où le recrutement sera toujours ouvert,
Un autre bureau sera établi à Rennes:

" Diu ET PATRIE. "

Alors que le deuxième bataillon se préparait ainsi à entrer en lutte, le
premier, comme on l'a vu, se couvrait d'une nouvelle gloire, sous les murs
duMans, pendant ces néfastes journées, où la victoire trahit encore une fois
les drapeaux français. Sans les Volontaires de l'Ouest, l'artillerie française
était perdue : le général Gougeard, qui cherchait des braves, et voulait
s'adresser aux marins et aux chasseurs à pieds, rencontrant le premier de
zouaves, les appela à la rescousse, se précipita avec eux sur l'ennemi, et
le délogea de la position qu'il avait prise et où il était maître des mitrail-
leuses et des canons français. " Vous ûtes les premiers soldats du
monde ! " s'écriait ensuite le général, plein d'admiration pour cette poignée
de héros sans peur et sans reproche " La journée est bien à vous, mes
braves !" leur disait-il encore, et il faisait mettre le bataillon à l'ordre du
jour de l'arméc.

Dieu sait à quel prix furent achetés ces exploits

NOTRE-DAME DE LOURDES.

Avec le présent numéro nous finissons la publication de Notre-Dame de
,Lourdes, par M., Lassòre. Nos lecteurs seront peut-être bien aise de
connaître le jugement qu'ont porto Nos Seigneurs les Elvêques du
Canada, sur cet important ouvrage " dont on ne saurait trop vanter le
mérite," nous a fait écrire sa Grandeur Monseigneur de Montréal.

" Notre-ame de Lourdes, nous écrit Mgr. des Trois-Rivières, est certai-
noment l'un tios ouvrages les plus intéressants et les plus utiles do
notre temps. Cette lecture ne peut rencontrer d'indifférents. Elle éclaire
et fortific de plus en plus la foi des Fidèles. Les ames tiòdes et chance-
lantes, les incrédules mêmes ne peuvent lire attentivement cet ouvrage
sans se sentir émus, bouleversés, et finalement raffermis et convertis, quand
l'endurcissement n'est pas consommé. C'est done une bonne pensée que
vous avez eue de reproduire cet ouvrage dans notre pays, où il ne peut
manquer de faire aussi beaucoup de bien.".. .

Citons encore on terminant l'appréciation do Monseigneur Jos. Laroc-
que, évêque de Germanlicopolis:

C'est une onvre bien favorable à la Religion d'avoir pris le moyen CIe
populariser cet inappréciable Volume, parmi les Fidèles. C'est un umagni-
fique drame pour l'intérêt ; c'est une source de joie, et un motif de ferveur
dans la foi, pour tout cœur catholique, en même temps que c'est une
cause de confusion, pour les -libres-penscurs, qui croient pourtant si faci-
lement tant de sottises, et dont la raison se cabre à laspect du surnaturel
le plus solidement démontré."


